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Des chiens renifleurs traquent les fuites des réseaux d’eau de Marseille 

Par Pierre BUSSIENNE - Publié le 05/02/24 

 

Depuis 2020 la Société des Eaux de Marseille (SEM) à recours à un cynotechnicien pour repérer les 

fuites. Une technique nouvelle, et très efficace. 

Kelly, la truffe dans l’herbe hume le sol. À la recherche de la moindre odeur suspecte, la petite 

chienne de détection tire tout à coup sur sa laisse. C’est le signal qu’elle a flairé quelque chose. Elle 

se lance alors dans un jeu de piste, s’affairant à renifler chaque centimètre de la zone, et finit par 

s’arrêter sur un point précis. C’est presque certain, en dessous d’elle, sous terre, de l’eau est en train 

de fuir. 

S’il existe pourtant toute une panoplie de mesures pour repérer les fuites dans les réseaux d’eau, par 

de la recherche acoustique, grâce à des satellites ou même utilisant l’intelligence artificielle, la 

technologie, seule, ne suffit pas toujours pour la prévention des pertes en eau. Une autre solution, 

plus simple et tout aussi efficiente, est ainsi développée depuis 2020 : le recours à des chiens 

renifleurs de fuites. Et ils sont terriblement efficaces. 

"L’idée est venue grâce à un opérateur qui a repéré qu’en Angleterre ils utilisaient cette méthode, 

raconte Lionel Ercolei, directeur de l’innovation pour la Société des Eaux de Marseille (SEM). Nous 

sommes allés là-bas voir la personne qui faisait ça de façon artisanale et on s’est dit qu’il fallait 

essayer. Que ça compléterait notre palette d’outil de recherche." 

La SEM contacte alors François Bourdeau, un ancien cadre militaire, responsable de toutes les 

équipes cynotechniques de l’armée de terre de la région Sud. Avec cette demande un peu spéciale : 

celle de former des chiens capables de repérer les fuites sur le réseau. 

Et le succès est d’entrée au rendez-vous : "On s’est aperçu que les chiens détectaient les fuites dix 

fois mieux que ce que l’on pensait. Sur nos premiers tests, ils avaient plus de 90 % de réussite, se 

félicite le cynotechnicien. Ils ont même trouvé des fuites qui n’étaient pas répertoriées." Sentant la 

solution prometteuse, la SEM accepte de parier sur cette nouvelle technologie et donne du temps à 

François pour former ses animaux. Et le pari se transforme en réussite. "Depuis qu’on a commencé 

notre travail de terrain, on s’est rendu compte que les chiens sont très complémentaires des autres 

mesures de prévention, précise François Bourdeau. Ils vont dans des lieux difficiles d’accès, là où le 

réseau est ancien et pas très bien cartographié. C’est un vrai plus." 
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Avec pour avantage, également, de trouver des fuites à venir, ce qui est compliqué à faire avec les 

autres techniques. "Le chien détecte le chlore dans l’eau et ses émanations. Récemment, ils ont 

découvert une fuite de deux litres par heure dans un tuyau souterrain. Ce n’est rien du tout et 

quasiment indétectable. Mais grâce à eux, les réparations ont été faites avant que la fuite ne 

devienne plus grande et compliquée à traiter", poursuit le professionnel. 

L’efficacité de la méthode est telle que Véolia, maison mère de la SEM, décide de l’utiliser dans toute 

la France. "Aujourd’hui, trois maîtres-chiens travaillent pour Véolia et six chiens sont formés, rajoute 

Lionel Ercolei. On a doublé leur nombre sur un an et l’activité est appelée à se professionnaliser 

davantage. Ce n’est que le début de la recherche canine, c’est très prometteur." 

Un constat partagé par François Bourdeau. "Les chiens, ne perturbent pas le réseau pendant nos 

recherches, il n’y a pas de logistique engagée, on est très RSE finalement, plaisante-t-il, avant de 

conclure : On fait économiser 20 000 mètres cubes d’eau par jour. Depuis un an et demi que l’activité 

a vraiment commencé, c’est la consommation annuelle d’une ville comme Caen qui a été sauvée." 
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